
- 382 -

parce que je n'ai qu'à répéter polir Cela, (Ve qule Notre Sa.-int Père
le Pape a daigné conseiller, danis une immortelle Encyclique, en.
les termes pleins d'unte affection fort touchante. Qu'ils y vieil-

tieit, et ils auront bientôt trouvé lai solinion la plus raisonnable
et la pluls sîire de leur iîu.cressaiît. prIOblèmeII.

L1a société de sain t Vinicen t de Pail ilie la IiLt~ un acception

de classes et de rangsq ; la seulte qualifwcatioun qu'elle eiede
ch-acuin de ses miembres estdêr ch rétienl et cathiolique prati-
quant ; les ill< 'très et les savants, les plébéïens et !es nobles de
n)aissanlce, les bourgeois et lî's titrés, la médiocre aisance et la
grande richiesse, les industrLliel.s e3t les Professions dites libérales,
s'y rencontrent, fraternellemnent parce qn'1, le cime!it (le la charité

los nut.(ett.c co CIfratIei-ii. est déjà par elle métre un hieureux
rapprochement des ééents divers dont se compose le peuple,
mais son bijt est d'opérer unt rapprochement pluis important en-

core et plus chrétin, ecure les r-ihes et les pauvres, par des vusî

tes amicales che7 ces derniers. C'est lit qu'est. le triomphe de la
théorie que j'invoque.

Si les riches. iu':IIpoi-te à qutel deré vitent de rencontrer oul
(le voir les pauivres ; s'ils les regarident avec indifférence ou avec

mépris ; s'ils nie manifestent ,*t leuir égard auicune symipathiie
pour leur indigence et leurs misères, par quel moyen pourra-t-
on Jamais e-mpo4chler de uar- u faire disparaître les préven-
Ilions fâcheuses ? J1e n'eu vois pas de plus sûr que les oeuivres
établis paru sain t Vi ucet.t de ['aual, on la maxiime (it bion Apôtre
cAimeý-vouls les unS le'Saurs

Que les puissants aunenvit ie, ftaitils, que luS, granuds aimon t lesý
petits, que les, riches aimnt los l'ativres, quew Lotis donnent deýs

Preuves taigble!s dle leur bienveillance et. de l"ur charité, et ils
atiron t acq ites su reminti l'aino n r et l'affection (le leurîs semibla-
bles moins favorises qum eux dles dons d'en hanut et des biens d'ici-
bais. La bon ne harinonie s'talradel le- 11, lémîu sur cette re(Ci-
procité de senlitîei ts l)ien veillants, l)eaticotu pl>1us solidement
que Par des lois, puirelment 11u miaile 011 P.,le svsteniessintf
qiues les pl us habilemnen t comnlés.

On pourrait, donc, <ireý que toute la scienre sociale se trouveI(
dans le decalogme ; et q ie par consèqiien t., pl us oit aura fait

d'elloi-t pour aineiiv les peules, lo's sociétés), les familles et les

intdiviid us à la fidèle obevnedes lois quni (-ii ilo cmt la
Parfaite supritai' icrtîutlus oi au nra travaillé effi-
caceilient à fai réforme sociale.


